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•A P E N D 1 C E

COMMENT ON PEUT TIRER LE SUC

DU BOIS DE HETRE POUR LE

RENDRE DURABLE ET PROPRE
AUX OUVRAGES DE CHARPENTE.

NO U S avons promis cet apendice à nos
leéteurs, dans ce mémoire : il eil: tiré

Je /<i />}-épara//OK Jm Je dwr^ewre J'M/'r qui
eft le premier comme il s'en vante j qui
ait écrit fur cette matière.

SON livre a été traduit & imprimé à

Leipzic en 1752, mais comme nous efpérons
que ce Journal de la Société œconomique
qu'elle fait imprimer pour encourager & per-
fedionner l'œconomie dans fa Patrie y fera
plus répandu & plus connu que ne l'ont été,
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jufqu'ici ces fortes d'ouvrages ; Nous nous
faifons un pîaifir de communiquer par
fon moyen à nos lecteurs des découvertes
auffi importantes & d'une utilité fi générale.

PREMIERE MANIERE
D E purger le bois de hêtre de fon fuc

qui lui ett plus nuifible qu'aucun lue paille
l'être à quel bois de charpente que' ce foit,
c'efl: de mettre les planches auffitôt qu'elles
font fciés dans l'eau d'un étang ou d'une rivi-
ère de les y lailïèr pendant 4. mois ; &
enfuite bien fecher avant que de les mettre
en œuvre. Mû dit qu'un charpentier fui-
vant l'ancienne méthode fit abatre des hê-
très en hyver & les laiiTa deux ans fur
la place jufqu'à ce que le bois devint ma-
dré enfuite il les fit mettre en planches qu'il
lailla tremper dans l'eau fraiebe : De cette
manière il eut des planches qui relièrent 30.
ans » fans être attaquées du ver. Nous fe-
rons là - delfus quelques obièrvations.

LE meilleur moyen de Eire fortir la lève
du bois elt l'eau. Mû croit que de toutes
les eaux la meilleure pour cet effet elt
l'eau làlée ou l'eau de la mer, à caule de
fon amertume qu'elle communique au bois
dont le goût écarte tous les infectes. L'expé-
rience démontre que l'eau a la propriété de
tirer la fève du bois où s'engendrent les vers
qui caufent là pourriture puifque ce bois

qui



qui devient vermoulu auffitôt qu'on l'expofe
à l'air fans préparation, fe conferve des fié-
des dans l'eau.

COMME plus le bois eft coupé mince,
plus la fève en fort aifément, & moins il eft
fujet aux vers, on le coupe effeâivement
mince. Pour planchers, l'on tire 12. à 13.
planches d'un tronc d'un pied de diamètre
& plus encore fi c'eft pour lambris; mais on
leur donne deux pouces d'épailfeur fi c'eft
pour des aires de grange.

SECONDE MANIERE
L'ON peut s'en fervir à l'égard de petits

hêtres dont le tronc n'a que 12. à 14- pouces
d'épaiffeur : d'abord on doit les équarir, tra-
vailler les pièces & leur donner toute la fa-
çon qu'elles doivent avoir ; enfuite on en cou-
che 4. à 6. ferrées à côté l'une de l'autre,
on en affermît les extrémités : elles doivent
être à un pied & plus de terre.

L'ON met par deffbus de la paille des

coupeaux de bois de la brouiffaille &c. avec
quoi on les parfume & on les brûle de tous
les côtés, jufqu'à ce qu'il fe forme une légère
croûte noire : ce qui rend ce bois fi amer*
& confirme fi bien la fève qu'il n'eft pas à
craindre que les vers y demeurent & s'y ni-
chent : Les vers ont fans doute du goût, ils
abandonneront donc une demeure ou ils ne

ï'ow« /. 3 me X x trou»
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trouvent pas dcquoi le fatisfaire, ou ils y
mourront; & par cela même qu'on détruit la
lève qui elt la première caufe de leur multi-
plication on les écarte. MA ajoute que le
.Capitaine Cumberland (qui obtint, pour cela,
des lettres patentes) pour détruire la fê-ve des

plantes qu'on deltinoit à la conllruétion des
vaiffeaux, ne faifoit que les mettre dans 1«

,iable chaud.

-7 TROISIEME MANIERE
CETTE nouvelle manière qui eft aull

la meilleure, con litre à couper les arbres iç.
jours environ avant la Pentecôte quand ils
font en pleine fève, au lieu de les couper en
hyver, comme cela s'eft pratiqué jufqu'à pré-
fent : C'eft alors que le fuc elt le plus fubtil,
qu'il fe jette en abondance dans les branches,
les feuilles & les fruits, & que le tronc con-
féquemrnent eu a le moins : celui qui s'y
trouve fera donc plutôt dilfipéy épuifé & det
feché par l'ardeur du foleil que lodqu'on
coupe l'arbre en hyver. L'expérience a fuit
voir que le hêtre coupé, comme nous venons
de le dire, s'elt coniervé bien plus longtems
que d'autre qui avoit été coupé en hyver.
L'expérience fe fit de la manière fuivante :

On laiffa fur terre & en plein air deux arbres
coupés en différentes faiibns : en peu d'an-
nées celui qu'on avoit abatu en hyver fe

vermoulut & commença à fe pourrir ; l'autre,
au contraire, relia fain & bon.

QUA-
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QUATRIEME MANIERE
ET la meilleure pour rendre durable le

bois de hêtre : L'on coupe l'arbre dans la
fève, tout de fuite on le travaille, ou on
le fcie, fuivant l'ufage qu'on en veut faire,
& 011 le met dans l'eau où on le laide 4. ou

femaines ; au bout de çe tems - là on le
fume comme dans la fécondé manière & on
le lailïe bien lécher : Du bois préparé de cette
forte peut fe conferver très longtems fi
l'on a l'attention de le tenir dans un lieu pro-
pre & à l'abri des injures du tems. Ceci,
au refte a lieu également pour le bois de
charpente comme pour celui de ménuiferie :

Le hêtre ainfi préparé dure autant que le
çhène : Dans l'eau, près du feu, à la fumée
principalement, il dure fort longtems ; il elt
d'un boa fervice pour planchers quelconques,
pour parois de granges, où il elf préfervé des

injures, du grand air ; mais il faut avoir foin
que les planchers faits de ce bois ne touchent
pas terre ; çeux des granges doivent en être
éloignés d'un pied au moins : Ce bois ne
vaut rien dans les lieux humides & maréca-

geux ou expofé en plein air. Si nos char-
pentiers & nos ménuiliers ont envie de faire
des ouvrages folides & durables, ils n'ont qu'à
recourir au moyen que nos charrons & nos
tourneurs connoiffent allés, ils ont de cou-
tume de mettre dans l'eau le bois de hêtre,
avant de s'en fervir ; de cette manière l'ufage
de cet excellent bois deviendra encore plus
çommun.•
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J'AJOUTERAI un moyen de rendre le
bois de hêtre plus durable & plus fort qui fit
dû à M. ûe Hh/ow, parce .qu'il le donne pour
univerfel, quoi que mon expérience ne m'ait
pas encore apris s'il réiiffit avec le hêtre auffi
bien qu'avec les autres arbres de haute futaye.

L'ON dépouillé de fon écorce l'arbre en-
core fur pied au printems quand la fève
monte & auffitôt que l'écorce peut le féparer
du tronc après quoi on le laille deux an-
nées en cet état. La première année fa
tété pouffe encore & fe garnit de feuilles,
mais à la fécondé il fêche entièrement. Mr.
û<? jBmJFow a conftaté par un grand nombre d'ex-
périences répétées, que le bois qu'on laifle ainli
fêcher fur pied eft plus fort & plus durable
que celui qui fêche étant abatu que le bois
même de l'aubier, feché de cette manière, ac-
quiert une force qui ne le cede pas à celle
du chêne. Les habitans du Nord qui font
commerce de bois de charpente avec ceux du
Midi connoiffent depuis longtems cette ma-
nière de rendre le bois plus durable. Au
refte on le coupe dans la même faifon qu®
d'autre bois.
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